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eomme le tâle d'un agonisant ; puis d'un jugetment- qui -nvcrrait néces- cette scène de terreur ; mais il me poir est évanoui. I oUî'

une hiorrible c..claination que je fis sareent au supplice ce féroce bri- fut impossible di'éviter la troupe ru- trop la férocité du bmiadit qui

rntendre glaça d'effroi le voyageur. gand. gissante, car, a';ant que j'eusse pu J. a R arrêtés pour croire à la

-Qu'est-ce? s'écria.t-il en s'adres- Peu de tempF après, unecautre mis- prendre une direction opposée, je déivranco.

jant i son hôte, vous n'étiez donc sive me f'It envoyée par la même me trouvai mêlé, confondu avec eux, Tandis qu'au milieu des ténè.
pas seul ici ? pronne. D'après cette lettre, un et preFqu emporté par leur torrent breti de leur noire prison, ild

-Imprudent que je suis! je étranger, vêtu d'un habit die religieux, impétueux et tei rible.p

croyais qu'il dormait, dit le labou- !-,'était présenté à l'un de mes gens Le cortège avançait tumul- sîont l'un et l'autirt livrés à leursi

'eur d& olé. et avait demandé, avec les marques tueusement ; l'air retentissait de réflexions silencieuises, PýDa loin

Mes cri> redoublés, incohérents, du plus vif intérêt, s'il était vrai, menaces et de cris ; cent mains d'eux, une voix, un cri W8t fait

faisaient retentir la hutte enfumée. comme le bruit s'en était répandu, étaient levées à ari u aentendre! ... Ce n'est point

Le voyagtur consterné prit la que mua mort n'était qu'une supposi- mallheuretise victime que la fu ne illusion :ce C'.î, fible coin-

lampe et s'approcha du lit où j'étais tion. En apprenant que réellement ru ouar riatsn :u el oprd aale or

debouat. A peine fut-il arrivé près je vivais encore, cet inconnu avait rupolaetanitan me le oupi d 'aue, viourm

de moi, , u'il poussa un cri, C'était fait éclater tne etmejietaite à a18 guillotine. Au milieu de comma erl 'aovciî

un de mes fidèles domestiques!.d lréq'i.vitàmefir.n la horde bruyante et f'rénétique expirante souslfr iu t8i.

Depuis ce niomeilt, ce serviteur révélation de la plus haute importan- le prisonnier d arrêtat un -i.omnent sn aatêr otduepi

dévoué s'attacha à mon chevet. Ses ce:- mais que, ne pouvant confier devanat moi. 0 surprise 1.** tritie d'homme, haIt tante et op.

iains assidus parvinrent peu à peu à qu'à moi son secret, il ftilait absolu- Dans tes traits empreints de la Pressée.

redonner à mon corps la force qu'il ment que je vinsse en France pour plut, touchante résignation.... Qu'ai-je qntondu ? dit IC, couil

avait perdue, fut à rétablir le calme en recevoir la communication. je reconnus. . t traits d'Au- te de Moreily ,.. nouis ne soin.

de mues sens par l'espérance. Quel pouvait être cet étranger, toj .. tues pau seuls dats ce cachot!.

.Ls autres gens de na maison fu- sinon le mialheureux Antonio, qui# -Un ntxh man ,di n
ient amenés secrètemert à mua caba- la veille de l'incendie du château de A uect de l'infortuné dontn ox uan, h u

le aips -nlabeuxe l -"tele a frappé mon oreille 1.

ne. Leur joie fut exti crue en me Morelly, m'avait donné avis des dan- le i is nlmeuxe eV ' est la plainte do) quelque

revoyant Lcurs soins réussirent à gers auxquels m'exposait la présen- sage ensanglanté attestaient itz malheureux.... Ecoutez ...

cicatriser n'es blessures. ce de mon terrible ennemi?1 Mais violences de la popuilation, un

Mla subite disparition avait produit qu'avait-il miaintenant à m'annoncer tsaifflilement, inexprimable s'sm- éEun énbl ouirlurari

dans le pays une vive sensation. 011 de si imprrtant ? Hors Maria, et ce para de -.non coeur. Mais quelle E npnbesui erai

répétait partout qu'assailli dans mna qui pouvait se rapporter à sa desti- aie fut pas la terreur dont je fus ve de nouveau, plins distinct

fuite par les infâmes auteurs d.- l'in- née, tout me devenait indifférent. saslorsque, à la tête de la hor- cette fois et plus douiloureuix.

cendie qui a%.iit détruit mon château, Cependant Antonio m'avait don sd aisi, esyexrecn Plus de doute ! contitiue le

'étais tombé mort sous les cou.ps de plusieurs fois des preuves non.édi-.bnme ex ecn comte ; un homme vivant, souf-

ces assassins. Profitant de cette cir- vociles de son dévouement. Ne ren1,syuxd cliqi

çonstance, je d>unnaî ord;e à mes ser- pouvait-il pas se faire que, cette fois m'avait si longtemps poursuivi frnmuatpeut-être, habite

viteurs d'accréditer ce bruit devenu encore, Antonio eût découvert le de sa. haine, de CoUlard dont les mêmes téntèbres que nou8:

général. Pour confirnmer cette dé- liud artat emneos oscua8e ot aÎ,çct nce moment il lutte avec l'a.

claration, tous mes domestiques pri Lc.rs de notre dernière séparation Ce monstre est le même scé gonle...*
rent le deuil. Sectèten'ent, je remis avec cettc infortuné, elle était sur le î érRt, que, D*I une imiltation ex- -1l en est temps encore!

fa gestion de mies affaires à .'ne per- point de donner le jour au fruit de travagante et puérile d' mie ép riy e ciselneu apcomele auos-
tonne de confiance. Après avoir notre hymnm: Antono pouvait .1u etrnio om u ely ece osaplea e

fait juter à tous mes gens, ainsi qu'au mon insu avoir été le dépositaire joH'u aaal.coura de cet inconînu : sauvons-

faboureur dont j'avais reçu lhospitz- d'un tr ...sor s; précienx; ou du moins Ceour. igand àCbonntroug le

rit4', qu'ils garderaient le secret sur la révélation qu'il avait à nie faire Cebiad? ontrue Plein de l'espoir de sauv er la

mnon ex stcnceje quittai les environs pouvait se rapporter à l'existence de m'avilit reconnu. Aussitôt il vi à son ti-ère, Ân.selne eaivaaî-

du château, et, à l'aide d'un déguise- l'enfant dont le cici avait peut-être dirigea contre moi la foule deb ce au hasard ; s8a main se pnm-

muent et d'un nom supposé, je pus conservé les jours. mus culottes. le fuite était le mène tour à tour bur les murs
sans danger nie livrer a la rerherche Toutes ces considérations me de- seual moyen de salut qu'il mie ffit délabrés, sur la terre humide du
de nia chère Maria. terminèrent à revenir en France. posbYd~ntyi. Pru

Dès les; pre.8mers tntips, je me C'ti umpn ùl éul oneriestPéré,I' e r pus medé uterrain. Le comte L'imite

flattais que mes ocrqu . satior.s me queaî auontmps rpul b v inux ré de urimeuxé dans ses recherches,; vains ef.
feraent écourirenfl lafem e, depu.is lntmsproclanmee. roerau oursuites forts Unfuuriehuruxe
feriet écuvireninlafemeatteignait en France son apogée de démagogues. Errn deru e éoulé to uar le hure. de la

mnalheureuýe, l'épouse adorée, dont puissanceoùVnvtcmecr' atd u néul;oslsrci8dea

uneas lheaine s ipables levat s. 1 affreux régime de Terreur. En raie, je cherchai un asile sau- os e msm ersnaetle ea.Cetaos nemu prieon ont ébé scrutés Soiguieu-

- ilsvain me.ii erpéetin e s-ment, et rien n'a indiqué la
années s'écoulèrent,et nies rivesti i dagr u ecuase eatvtegnr té me recueillitpéneda. tr via o

tosarrn rsuta l i f dangs u ay mou-i nvnn otegnrs rsne taêr iato
tosaeèetpour réuttla-dn npy où l'araarchae régn'ait. chiancelaànt, épuisé, près de mu d'un corps inanimé.

freuse certitude d'avoir L' Jamais per. ,Rien n e fut capable de changer rua rir.Tot énsaa"sé-
du ma tendre Maria, mon épouse si détermination. Maria existait peut.- Leorett vouséesncennai.aetesprit
vertueusc et si iafortuaîée !... Lersevuas on.L our osle otn aMi

Sans la rcligion qui inîterdit à iso Ct. ecr!-. P.t-arl'nntjel n'a pas ptfrmis que votre dé-dn oui n derse pant luacotin
déeporun é~ltinexamuauquel elle a donîné le jour attendait meu ftcuon4u-dmsu e nlsd aht

pèren u cuonéd succès >rd
dssoruerouinetèiles emborassements de son pèe. Anselme a renconatré à fleurd

j'eusse peut-être attenté à nies jours., Antonio pouvait me les faire retrou- q ue vous Vous étiez piomis: terre une porte basse de bois

et jeté nia vie conmme un fardeau in- vec'n tlate u ù um Collard est aujourd'hui revêtitvrmu-

tolérable; miais, au milieu des maux retenir en Italie ! .........- je partis d'une puissance illimitée. An- D)ieu soit loué! s'écrie-t-il;j

~ue je souffrais, la foi chrétienne une sur un bâtiment qui faisait voile_ pour tonio, immolé a sit venmgeance, a

fit voir la main d'un Dieu frappant les côtes de P'rovence. Une heureu- sana doute emporté son secret suivez-moi .-

«e eune sagesseprofonderuent inconi- se navigation me conduisit bintôt dans la tombe. Hélas l pour Il pousse un énorme verrou,

préhensi.ble, et préparant à 1lomIme dans le port de Mar--eille, la ville ja- modsc oeti 's lsqui cèle en criant. Lourdement

iée-igné, en rtour de ses tribulati' -ýs dis paisible et florissante, aujourd'hui d'espérance !.. lointain ils voirt une ouur
passagères, une vie d'éternelles féli- si troublée et si malheureuse! deprneLl ot obe n uir

cités, en compagnie de mua sainte je traversais pcnsif la ville silen-tuednat nré dnsni

Qpuinze cieuse. Totà coup retentirent à XIcachot plus profond et plus vaste
Quneans s'étaient écoulés.Igno- mon oreille les cris furieux d'une 'Klque celui dans lequel :'s sont

ré du monde entier, je tramnais dans multitude d'hommes qui s'avançaient
ie amse 'flcinune vie Ian- dans -tdsrecofsvslap-UN 9OVREeux-mêmes renfermés. Ansel ne,,

lesslates et l'aolition c o je ni rouv rs l'éa puneN ÉOU n'écoutant que sa charité, oublie

Sur ces entrefaites, une lettre que foule de soldats armés et de citoyens Tje comîte de Morelly, a ter- son propre périt lfaci e

je reçus de France réveilla dans mon couverts de haillons, que l'eýbpcir du inté bon récit. Anselme l'a marches, et en un inistant arrive.

ýîme une faible lueur d'espoir. L a pillage et d'une égalitd chimérique .cuésn 'nezmrmi dans le caveau où son comp'

personne qui dirigeait mes affaireset Iavait amassés sous les drapeaux du non sauns verser des larmes de giion le suit et. hésitant.Z

irvec laquelle j'avais toujours été eni terrorisme, Ces ardents sans-culot-
corresposidance secrète, m'informa tes tramnaient brutalement un prison- compamsion aux tristes détails de Sur le sol bourbeux du noir

que l'auteur de mes infortunes, Col. nier au milieu des plus horribles tant de souffrances. 3 uEe-là, cacho, un homme est étendu,à

lard, venait enfin d'être arrêté ct jetéI vociférations, ce g-énéreux vieilhtîd avait es- immobile. C'est de sa «boucheý

dans les fers, en attendint l'époque je me fusse volontiers arraché à péré, mais maintenant tout e&- que sont sortis es rséof


